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Les moulins et les petites centrales énergétiques
anciennes vous intéressent ? En complément à l’exposition 
Genève à la force de l’eau, le Musée d’histoire des sciences 
vous propose douze destinations - moulins encore en acti-
vité ou restaurés, écomusées, ruines, etc. - dans la région 
franco-valdo-genevoise sur le thème de la force motrice de 
l’eau. Certains de ces lieux étant en mains privées, nous 
vous prions de bien vouloir respecter la tranquillité de leurs 
habitants.
1. Le musée de la boissellerie (Bois-d’Amont) 
2. Le moulin-scierie de Saint-George
3. La microcentrale hydroélectrique Divonnelectro
4. La source de l’Allondon (Chevry)
5. L’Allemogne (Thoiry)
6. La Doua (Saint-Jean-de-Gonville) 
7. L’Annaz (Péron)
8. Le Bâtiment des Forces Motrices (Genève)
9. La microcentrale de Vessy (Veyrier)
10. Le moulin de Navilly (Pers-Jussy)
11. Le moulin-huilerie de Cornier (Cornier)
12. La scierie des Etouvières (Thônes)
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Le musée de la boissellerie est logé dans une ancienne scierie de Bois d’Amont, un 
village situé à mi-chemin entre Les Rousses et Le Brassus dans le Jura français. Etabli de 
part et d’autre de l’Orbe, qui prend sa source dans le lac des Rousses, il nous fait découvrir 
les outils, les machines et le savoir-faire des artisans boisseliers qui exploitent depuis le 
16e siècle le bois de l’épicea pour le transformer en coffres d’horloge, boîtes, skis, coffrets, 
charpentes, etc.
Au cours des visites, plusieurs démonstrations sont proposées : mise en fonctionnement 
de la targeuse, de la machine à vapeur, de la scie hydraulique, du battoir à chanvre. Les 
installations hydrauliques comprennent une turbine et une roue à godets, toutes deux en 
service.
Pratique Musée de la boissellerie, 12, rue du Petit Pont, F-39220 Bois d’Amont
 Tél. 03 84 60 98 79 – Fax 03 84 60 95 22
 Informations : www.museedelaboissellerie.com
 e-mail : contact@museedelaboissellerie.com
1. Le musée de la boissellerie
(Bois-d’Amont, Haut-Jura)
Le musée de la boissellerie, à cheval sur l’Orbe. DR.
Datant du 16e siècle, le moulin-scierie de Saint-George est situé en contrebas du village 
du même nom. Il est alimenté par le ruisseau du Franchavaux, dont les modestes eaux 
sont collectées dans deux étangs. Le bâtiment prend sa forme actuelle en 1837, à
l’occasion d’importants travaux. La mouture du blé est abandonnée en 1889, le sciage en 
1960, au terme d’un lent déclin de l’activité.
Remises en service en 1983 à l’issue d’une restauration exemplaire, les installations 
sont actionnées par une énorme roue métallique de 6,50 m de diamètre dotée de 64 augets. 
Celle-ci actionne pour la partie « bois », deux scies battantes et une scie circulaire, et pour 
la partie « grain », une batteuse à blé et une paire de meules. La démultiplication et la 
répartition de l’énergie entre les différentes mécaniques s’opère au sous-sol, dans une 
spectaculaire « salle des transmissions ». Le moulin comprend également un petit musée 
qui raconte l’histoire des instruments aratoires et des outils en bois.
Pratique Moulin-scierie de Saint-George
 Informations : www.stgeorge.ch/f/st-george/a-visiter/moulin.asp 
 Pour les visites s’adresser à M. Fritz Germain – Tél. +41 (0)22 368 12 20
2. Le moulin-scierie de Saint-George
(Saint-George, Vaud)
Le moulin-scierie de Saint-George, avec sa roue alimentée par un spectaculaire canal aérien. DR
Irriguée par les eaux de la Versoix, Divonne-les-Bains possède la plus ancienne usine 
hydroélectrique de France encore en état de marche. Construite en 1887 sur l’emplacement 
d’un moulin, cette centrale produisait le courant continu destiné à l’éclairage des Grands 
Hôtels et des thermes de Divonne. Elle demeure en service jusque dans les années 1960 
avant d’être désaffectée. Entre 2001 et 2007, elle a fait l’objet d’une restauration exemplaire 
par l’association Divonnelectro. L’usine comprend encore plusieurs machines d’époque en 
fonction. Parmi celles-ci, une turbine Francis de 25kW de 1930 couplée à un alternateur, 
un convertisseur de courant continu et un spectaculaire moteur à gaz auxiliaire doté d’un 
volant d’inertie de 3 tonnes datant de 1907. 
Sur le plan du patrimoine hydraulique, Divonne possède d’autres objets dignes d’intérêt, 
comme l’ancienne roue à eau de la Diamanterie coopérative, visible à l’entrée des
thermes, le « bief »  avec sa belle prise d’eau et les vestiges de deux turbines, enfin la 
roue métallique de l’ancienne « mécanique Barberat » que l’on aperçoit depuis le pont du 
Prieuré.
Pratique Centrale hydroélectrique Divonnelectro
 Place des 4 Vents, F- 01220 Divonne-les-Bains
 Informations : Office du tourisme de Divonne : Tél. + 33 (4)50 20 01 22
 Visites sur demandes : G. Leskens, Président de Divonnelectro
3. La microcentrale hydroélectrique Divonnelectro
(Divonne, Ain)
La microcentrale hydroélectrique Divonnelectro, aménagée dans un ancien moulin. DR
L’Allondon prend sa source en contrebas du village de Naz-Dessus au pied du Jura. Au 
cœur de la forêt, pami les éboulis et de grands blocs rocheux, les eaux vives de la rivière 
jaillissent du massif.
Dans ce magnifique site naturel, on distingue les vestiges de deux anciens moulins. Le 
premier, en activité jusqu’à la fin du 19e siècle, était équipé d’une roue de 3 m de diamètre 
qui entraînait une paire de meules à blé et un battoir (meule tronçonnique tournant dans 
une pierre creuse) utilisé pour broyer les noix et le chanvre. L’eau était dérivée de la rivière 
par un barrage dans un canal menant à un bassin d’accumulation. Légèrement en aval, sur 
la rive opposée, subsistent encore quelques pans de murs d’un second moulin, également 
désaffecté à la fin du 19e siècle.
L’Allondon et ses principaux affluents, le Lion, le Journans et l’Allemogne, alimentaient 
au début du 19e siècle pas moins d’une trentaine d’établissements hydrauliques. Ces cours 
d’eau offrent en effet une alimentation énergétique relativement abondante et constante 
tout au long de l’année.
Pratique 30 min à pied sur un itinéraire fléché depuis le village de Naz-Dessus
 à 2 km au nord de Crozet.
 Parcours didactique de 2 km environ
4. La source de l’Allondon
(Chevry, Ain)
La source de l’Allondon, avec son ancien barrage de retenue. DR
L’Allemogne prend sa source en contrebas de la rue de l’Etraz à 1 km au nord de Thoiry. 
Ses eaux sont réunies dans une « fontaine publique » dont le vaste bassin en calcaire du 
Jura est desservi par une rampe à l’usage du bétail. L’Allemogne a été l’une des rivières 
les plus exploitées sur le plan énergétique en raison de ses eaux abondantes qui ne taris-
sent pratiquement jamais. Plusieurs traces d’anciens moulins et de canaux d’alimentation 
dont un long acqueduc en maçonnerie sont encore visibles entre sa source et son embou-
chure dans l’Allondon en face du camping.
Sur la rive droite, on trouve par ailleurs un petit canal desservant une scierie hydrauli-
que de 1906, toujours en état de marche. 500 m en aval, à Gremaz, une nouvelle dérivation 
aboutit à une spectaculaire chute, la plus élevée de toute la région. Ses eaux faisaient 
tourner la roue d’une diamanterie aujourd’hui transformée en habitation.
A la hauteur de la D 884, un autre canal d’alimentation – le plus bucolique à défaut d’être 
le plus accessible – faisait tourner successivement une taillanderie et une scierie il y a 
cinquante ans encore. Enfin, pour finir, on trouve aux Granges Malval quelques vestiges 
d’un site comprenant un moulin à blé, une scierie et un battoir alimenté par les eaux de 
l’Allemogne.
Pratique A la source, descendre la rue des Battoirs jusqu’à Gremaz,
 puis longer la rivière jusqu’à Massonex et Badian
 Carte IGN 3429 OT ou carte Swisstopo 270
5. L’Allemogne
(Thoiry, Ain)
La source de l’Allemogne, avec son bassin et le départ du premier canal. DR
La Doua, près de Saint-Jean-de-Gonville, est l’un des derniers ruisseaux de la cuvette 
genevoise où s’exerce encore une activité hydraulique. Les eaux de ce modeste affluent 
de l’Allondon actionnent en effet la scierie de Crève-Cœur dont les installations demeurent 
non électrifiées.
 Avec ses deux magnifiques bassins d’accumulation encore en eau, les vestiges du canal 
en roche du moulin à blé, sa scierie toujours en service et l’étonnante roue en bois de
l’ancienne tannerie de Saint-Jean-de-Gonville, la Doua constitue de fait un authentique 
musée vivant de l’énergie hydraulique.
Pratique A la sortie de Saint-Jean-de-Gonville (F-01630), direction Choudans.
 Descendre la rue des Cheneviers jusqu’à la route de Goisin puis se diriger
 vers l’ancienne tannerie
6. La Doua
(Saint-Jean-de-Gonville, Ain)



































































































































































































































































































































Prenant sa source à Logras au pied du Jura, l’Annaz a alimenté jusqu’à six sites
hydrauliques. Ceux-ci comprenaient chaque fois deux bâtiments distincts, affectés res-
pectivement à la mouture et au sciage. De ce riche ensemble, il subsiste de nombreux 
vestiges, notamment une des roues de l’ancien « moulin Caillet ». Implanté en contrebas 
de Logras et des vestiges d’une ancienne scierie, le moulin Peney ajoute à la substance 
historique la beauté de son cadre, ce qui en fait l’un des établissements les plus remarqua-
bles de la région.
Le site comporte un bassin, un impressionnant aqueduc en maçonnerie, la roue (mal-
heureusement fendue) d’une ancienne scierie, enfin un moulin à blé désaffecté, dont la 
paire de roue a été remplacée autour des années 1930 par une petite turbine électrique, 
toujours alimentée. 
Pratique Ancien moulin Caillet
 Rue de la Fruitière




Le moulin Peney à Logras, sur l’Annaz, alimenté par un aqueduc en roche. DR
Aujourd’hui transformé en salle de spectacle, le Bâtiment des Forces Motrices est un 
haut-lieu de l’histoire de l’exploitation de la force hydraulique à Genève. Lors de sa mise 
en service en 1886, il constituait la plus puissante station de pompage du pays. En plus de 
l’eau domestique, le BFM fournissait de l’eau « industrielle » à haute pression. Celle-ci ser-
vait à actionner les machines des ateliers à une époque où l’électricité n’était pas encore 
jugée assez fiable. Le bâtiment abritait 18 pompes Escher Wyss entraînées par autant de 
turbines. L’énergie hydraulique était fournie par le bras gauche du Rhône. Le BFM demeure 
en activité jusqu’en 1992. Deux groupes de pompes et le système de réglage du vannage de 
leur turbine ont été conservés et sont visibles dans la petite aile. 
Pratique Bâtiment des Forces Motrices
 2 place des Volontaires, 1204 Genève
 Tél. + 41 (0)22 322 12 20 ; info@bfm.ch
 Accès à pied recommandé depuis le pont de l’Ile le long du quai des Lavandières
8. Le Bâtiment des Forces Motrices
(Genève)
Le bâtiment des Forces Motrices, établi à même le Rhône. DR
La microcentrale électrique de Vessy prend place dans une ancienne usine de pompage, 
mise en service en 1867. Propriété de la Société des Eaux d’Arve, elle alimente la région 
comprise entre l’Arve et le lac Léman. L’eau est puisée dans la nappe phréatique au moyen 
de deux turbines. Agrandie à plusieurs reprises, l’installation est reprise par SIG en 1988 
avant d’être désaffectée en 1995. En 2007, l’ancienne salle des machines est transformée 
en microcentrale. Deux turbines Kaplan sont couplées à des alternateurs produisant 3GWh 
par année. Divers éléments historiques sont conservés, notamment une pompe de 1910 et 
une forge. Présentant une valeur patrimoniale élevée, le site fait actuellement l’objet d’une 
restauration exemplaire. Un projet de musée est à l’étude.
Pratique Microcentrale électrique de Vessy
 route de Vessy 49, 1234 Vessy
 Accès à pied depuis le centre sportif de Vessy ou par la passerelle
 piétonnière depuis Conches
 Informations et visites des installations :
 Services industriels de Genève
 Tél. + 41 (0)22 420 88 11 – www.mieuxvivresig.ch 
9. La microcentrale électrique de Vessy
(Veyrier, Genève)
La microcentrale de Vessy, alimentée par les eaux de l’Arve. DR
Situé à Pers-Jussy, le moulin-scierie de Navilly est alimenté par le nant Guin, un 
ruisseau qui prend sa source dans le massif des Bornes, en contrebas de la Chapelle-
Rambaud. Datant de 1889, l’établissement a été restauré en 1995 par un particulier. Ce 
dernier propose de la farine biologique moulue à la meule de pierre, à raison de 40 tonnes 
par année. Par ailleurs, la partie supérieure de l’installation abrite une scierie, également 
restaurée. L’énergie mécanique est fournie par une roue de 5 m de diamètre, l’énergie 
électrique par une petite turbine aménagée en contrebas du bâtiment.
Pratique Moulin de Navilly, route de la Moussy
 F-74230 Pers-Jussy 
 Vente sur place de farine biologique
10. Le moulin de Navilly
(Pers-Jussy, Haute-Savoie) 
Le moulin de Navilly, avec sa roue de grand diamètre. DR 
Le spectaculaire moulin-huilerie de Cornier est situé au hameau du Chatelet, entre
Reignier et la Roche-sur-Foron. Il est alimenté par deux ruisseaux, le nant Guin et le ruis-
seau de Chantemerle, qui prennent leur source dans le massif des Bornes, en contrebas 
de la Chapelle-Rambaud. Les eaux sont collectées dans un réservoir de forme ovale avant 
d’être conduites par une canalisation aérienne vers le moulin. Celui-ci comprend deux 
roues métalliques de très grand diamètre. La première fait tourner l’huilerie, équipée d’un 
battoir à noix (une pierre creuse dans laquelle tourne une meule qui broie les cerneaux 
de noix) et d’un pressoir. La seconde met en mouvement une double paire de meules à 
grain. Les deux installations sont en état de marche et une modeste production d’huile est 
assurée au printemps. Une dizaine de mètres en aval, le canal dessert une petite scierie, 
en attente d’une restauration.
Pratique Moulin-huilerie de Cornier, route du Châtelet
 F-74800 Cornier
 Informations et visites : Mairie de Cornier
 Tél. + 33 (4)50 25 55 49
11. Le moulin-huilerie de Cornier
(Cornier, Haute-Savoie) 
Le moulin-huilerie de Cornier, avec ses deux puissantes roues. DR
Entre le lac d’Annecy et le massif des Aravis, le long du Fier et de ses affluents, on dé-
nombrait au début du 20e siècle plus d’une soixantaine de scieries hydrauliques. Parmi
celles-ci, la scierie des Etouvières, datant du 19e siècle. Selon le souhait des derniers 
propriétaires, l’établissement est restauré et aménagé en écomusée du Bois et de la 
Forêt. Depuis 1993, la scierie propose ainsi des animations autour du travail du bois, dont 
le débitage des grumes au moyen d’une scie battante mise en mouvement par une roue 
métallique.
Pratique Scierie des Etouvières, Vallée de Montremont
 F-74230 Thônes
 Informations et visites :
 Tél + 33 (4)50 32 18 10 
 www.ecomuseedubois.com
 email : info@ecomuseedubois
12. La scierie des Etouvières
(Thônes, Haute-Savoie)
La scierie des Etouvières, avec son canal alimentant une roue partiellement inscrite dans le bâtiment. DR

